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IMPRIMERIE ANI. ROBERT
L4ivres, Fattums, P.uii baets, Vii-Tetes de CoiffleI,

Cartes d'affa:ire, Lettres 1':: éra ires, ete.
SPC [A L ITE Ouvra ges pour fibi n [00, co li g4,s, onv ents, soiix r dO

dination, ima ges luL iîfiairos, et.c. E 'o6e uts i , iîî CL t b as pix

191 et 193, RUE ST-uRBIAIN, M1ONTICEAI,.

PHARMACIEN
9123 Rue Notre - Dame 2123

MONTRE-A&L.
Le dimanche :

De I heure à 2 heures P. M.
g5 .9 à~ 6 go '

"830 à 9.30 d

VIGNOBLES CAÊNADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIIBARDOT & CIE., Proprkctaires'
Vini de Mess approuvé par Son Eminprnce le Carudinal Taschereau par

Mgr Fabre et les autres évèques dlu Canada, empjloyé dans presque tou les
Evêchés de la puissance et aussi dlans presque tous les collèges de la Pro'

*vince de Québec. Vin de Table dle première qualité.
Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves, Pour

prix et autres informations s'adresser à
ERNENT GIRCARI)UT &CIE.N

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EGLISES
MEARS & STAINB.ANK,

Etsiblis en 1570

FONDERIE de CLOCH1ES de VH1TECHAPEL (Londres An&,)
MENEELY &CIE

ETABLIS EN 1826. WEST TRtOY, N. '

HUGH BRUSSEL,
li Agent.

43 RUE ST-FRANCOIS-XAVIER, - MONTREAJ.

Prix donnés sur demande pour cloches udélivré~es soit à Montréal, qoit à %

Cire île chemin (le fer on aul quai deo bateaui à vapeuýir le plus près.



I TXTI? 13'~C~Anciens et Modernes achetés el échangés, ca-
-LVR>i4ktalogues publiés trimestriellement. Librai-

tl8e scientilique. Papeterie à bon marché.
GRANGER FRERESY

No log9, RUE NOTR-DAME, 2e porte a l'Est de l'EgIIse
Notre-Dame, Montreal.

QuRL MU W lu ml
ESIPL ~ ARTIS FES-PHOTOGRAIIS

ePOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN
No 10, ]ZUE ST-iýAMBERCT.

Conditions spé~ciales pour le clergé et les comDmunautés religieufeS.

NOUVEAUX DMOIT PEOFRTE " ECLIPSE
I'1rant les puits Imêmel lps P lus lourdes sanis bruit. n ASOIRS dit tSurveyerî

Rarantjs, prix S ElIM UlE S (le s<rtCLANCIIES en cuivre ou en
bron7ze, CÀ[)ENAS nir~Me ieVEIiIIGUX, etc. COUTrELLERIE, AR-
<G±N FEIIE, PATI NS, etc., chrez

1~ .A. SURVFEEt, 6, rise St-Latirent, MTontréal.

CHIARLES A. BRIGGS
CliEAPELIER et MANCHONNIER

.MAISON FONDÉE, EN 1862
Chapeaux de Feutre,' de Soie, Etc., Etc

2<197 BtUE NOTUCE-DANtE.

-PIRRAULTu ET MESNARD.
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Boîte 1111 Bureau de Poste

'RAL A..MESNARD

FONDERIE DES ARTISANS
FONDEB EN 1870

]DAY & DEBLOIS
FA[trBic'ANTS DE LA

P'ebre Fournaise à Eau chide l BEAUPRfi " pour chauffage des Eglises,

COllèges, Couvents, Elilices publics et Résidences. Nous faisons

141 ~ unu, sîrécialite (les ouvrages un fonte suivants.

0lOuIetý pour Ek-lises, Maugasins, etc., MadiatetrS, (110.
hures et B1alistrades est Fonte p)our Toits, Tourel-

les, Balcons. Parterres, etc., etc., Clottures
ponr ('Iuauetières, etc., etc.

RlUE ANNE, - MONTREAL
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PRIES DES QIJARANTE-REURES

LUNDI '27 AVRIL - St-Laurent.
MERCBEDI 29 '- Ste Marie Salomé.

VEN'DREDI I MAI1 - St-Hednri (le Mascouche.

FETES DE LA SEMWAINE
DIMANCHi-E 2(; Avril - l Pdq. N. D. B. Conseil, d. m.

LUNDI 27 "d - SS Clet et Marcellin, PP. M M. s.

MARDI 28 " - St-PauI (h" la croix, C., d.

MERCREDI 29 ,, - St-Pierre. M., doub.

JEUDI 30) - Ste Catherlue dle Sienne, V. dl.

VENDREDI 1 Mai - SS. PIIIL. ET JAC. Ap., d. 2cl.

SAMEDI 21 "i - St-Atîrînas, E- D. doub.

OFFICES EXTRCAORDINAIRES
DIMANCIE '26. Annonce du mois de Marie et de la lite des SS. Philippe

et Jacques.

Cathedrale. Vendredi 1 niai. uiesse poitiflcale î 9h. îi l'occa-ion dlu 180

anniversaire de la corisécration de Mgr l'archevêque, priecéde de l'ingtallatiofl

des nouveaux chanoines.

Mercredi 29, à 7h grand'mpssp pour les bienfaiteurs.

'Tous les soir's à Ili. exercice lu mois dle Marie.

Notre-D)ame. iîalil 26. après ý7i'îîres salut (le fon<dation pour los da-

mes do Ste Aie, le soir à 7,1i. réunîion, des membres de la Confréric de la SLO
Face.

N. D. du Bon Conseil. Dimanche, 26, bêniî"dictibn dlu couvent à la suite de
la grand'mnesse.

N D de Bon Secaurs Jeudi 30, à 711. après mi hi ouvertura dlu mois de

Marie.
St-Vicent de Paul (Ili,' Jésus). Dimancli 2<1, à 3li bénédliction d'une clorlic.

Ste Croix (Soears Grises). Mardi 28, profession relig-ieuse.

St-Lin. Mereraeli 29, Consécration de 'c ie

Couvent de St-Laurent. Veirlrecli t mai, à 311. cofitirî ition.

AcademieSt-Antoins3. Samqili 2 mai, à 7lli. cotiirination.
[)imanichb, 26. Fête dlu Titulaire de N. D). du Bon Conseil et St-CIet, sold1W

nité de celui de ýSt.Zotiqtie.

D manche 3 mai, solennité d.~Ttli'de St.phiilippe et st-ja'Iues le Mi'

n c nre.

Congtegat",on Notre-Dame Sam '<h 2 mai, 1 <s enfanits il, Marie lsi laî CA.,

grgütn ore-D men lproiit Leuir pèlerinage annuel à Bo)nsîcotirs 'Olit parti,

r. dle Notre-Dame do Pitié à 7ýh.. La ni 'sse sera dite à 8h. A l'issue de I&
mpsil v aura lin ueriuon &ie circoiffliine

La Semsaine Religiense de Ilontréal

Rédactio M. l'abbé J. M. Emard.
RédationM. l'abbé P. N. Bruebiési.'

Administration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.

Sur demande, la SEmAiNrt RlE).G;EJsE recommandera aux prières les parents

défunts de ses abonnés. ti DftgcTa5Ugt



SEMAINE RIELIG;ilEUSE
DE MONTREAL

sme~ irne. SAMEDI, 25 AVRIL, 1891. vol. XVII, No I?.

soN1iAIRE:

IQuatrième dimanche après Piiques. - I.LiVniIleM('re IYWouville,

(suite et lin). - III. 250o anniversaire (le la funlation de onurl. - IV.

Alà Vierge Mère. - V. CornmunicaLion' :Io plain-chiant et la muiuilae moin-

derne dans nos églises. - VI. cosultaiofls coricirn;irit les indulgeneeS. -

VIL Le mois de Marie. - VIili. Chironiqiue.

QUATRIEME DIMANCHE APRES PAQTJES

t Parce queje vous ai (lit ces choses, votre c(eior est l'emplli do

tristesse 1(S. J ea il, x v 1.

L. Le Seigneur venait de préire aux apôtres qu'ils auraient

& Subir de grandes tribulations dans le monde. Cette prédiction

)'egarde tous les chrétiens, et aussi il ne faut pasque les adversités

*étOnnent la foi, ni que les épreuves éhranlent lt confiance. Cepen-

dant, aux peines extérieures se jinent. souvent d'autres souf-

franc111es Plus douloureuses, qui se ratlachent aux sacriices que

366UsChrist lui-môme nous impose, et alors hs consolations

rnanqu.ent tout à la fois au dehors et aut dedans. Ces sortes de

dolusproduisent évidemment des elfets s,, lutaires :elles nons

délachent, nous fortifient et nous rendent capables dle nous élever

leers les choses dti ciel. Les aillictions sont de précieux instru-

nfGts de sanctification, quand on les arrepte chruétiennement avec

'iePatience courageuse.



LA SEMMNE IIL ELIGIEIJSE

Il. Le Dieu de notre cour nonis délaisse ou nous visite, selon
qu'il est avantageux à notre perfectionnement ; et dayris l'une Kt
l'autre de ces alternatives, il proportionne sa grâce à notre fidé-
lité. Mais souvent aussi c'est nous qui éloignons Jésus-Christ, et
c'est nous qui le rappelons. L,'Ecituriie nous dit que sD fralce se
détourne des présomuptueux et se repose sur les humbles. Vou-
ions-nous attirer Jésus-Christ et g-oûter les douc,-tirs de sa pré-
sence ? B:.mnissons de noure esprit tout ce quii lui déplaît,dIépouiil-
Ions notre coeur de tout ce qui l'olLcnce. Alors, soit qu'il nous
console par des gtâces sensibles ou qu'ilinouis éprouve par les pi-
valions et le sacrifice, nous resterôns humblement soumis à sa vo-
l onté. et nous tic cesserons jamais de le louer, de prier, d'aimer
et d'espérer.

LA VENS5RâBLE MERWE D'YOUVILILE

Le ptibic cd otra a put se convaincre dans plusieurs cir
constances que Mmne d'Youville a laissé iitact à ses fi'les l'héri-
tage de son dévouement. E i 132 nous les trouvons au chevet
des chiolériqueF> comme en 17î35 Mme d'Yuuiviille à celui des
sauvagres atteints de la petite vérole.

E'1 .18147, lorsque Montréêal vit arriver' dans soni Port Vile
colonie de malheureux irla.niais, atteints d'une peste auszi
funeste que cruelle, le premier dévouiemenit qui sofi à eux,
avec celui des prwtres dle Si.-Suilpice, fut celui dus filles de ineri
d'Youvi île.

C !ires si la charité a été exeýrcée, d'une manière héroïque,
c'est bien par elles dans ces tristes circonstances.

Plns d& la moitié de la coimuaniii té fut, atteinte par lit
terrible fléaun sept Pi)timoururent(-ii, et malgré la crainte qu'avait
euie la supérieure de v'oir disparaitre sa maison, lit p--ste avant
reparu deux ans après, toutes les religieuses 'lrretde no0n
vectu pour retourner aux ambulances

bors de l'aciden t (le riieii n de fer, arrivée àI eil,



>îIIiîio, il y a q eî r nneles sn.isGssvorntau
S41o1 Ia rs les ilii a wI h. rei îî b'f'ssés i t tIn il li 'éUS et les SO n e I avi
11- nIc a t i ne die 1.' n r Vén érabtle Von d.u tri ce.

Et pIlus 1C relvi It ll Or n'ontt ellIes W)IS 111 is ('ii prat iqune Cet l e
recoi ni ania t ion de Mill" e d' o z vil le ' rirnr tù nlles les

biunuIes (nui-es que la l>ioViýPIne. leu r ollîi r. et, dans sq 1 le
vlles sero nt a nIo risées par lets sup lcirlorsqI nel les on t SOIr
un dés~ir de Monseigneur d,-' Montréal, aVceplé la direction di
]Flîô ,itail Notre- t) mie. A LotitLus leurs antres Sunvres, elles on t
%ronîni ajouter celle du soi n si fatignati t des malades, et quloique,,
nullemient prépai éts f-our cela, elles ont, comme leur Mère
.aCcept'ý avec joie et chlarité ces nouvelles sollicitudes.

A côté des oeuvres des ESouîs Grises de Montréal revêtant
ou~tes les formes et. soulageant toutes les in)forýtueis, apparaýissenit
les missionsdu Nord-Ouest, si granides et, si sublimes de dévoue-

Si les flllcs de 'Mme d'Yoi ville ont, été hiér-oïlues eii face de la
nort qu'elles ont bravée dans les épidémies qui ont désolé notre

ville) elles sont peut-être encore plus courageuses dans la cons-
lance de leur sacriice et les privations qui les attendent danis les
missions sanvages. uu Nous entrons alu refectoire af'iné&s et nous
(In sortons p,ýu rassasiées » écrivait l'uine des soeurs missionnaires.
1lilles soiit quelquefois plusieurs mois sans paini, sans sel, vivant

de poisson qui est la seule nourriture de ces colutréýs.

U*OUý,ivr-e des enfants trouvés fut. le uaironn.iienît, de la vie
laborieuse et dévouée de la VéîrheMèr-e d'Youi ille, et, après
plusieurs maladies dont: une la cloua sur sa chaise penidant sept
aIIS is elle fut, frappée d'une première? attaqlue de paralysie qui lui
kta [tute liberté do parer et de se mouvoir.

.Malgré tous les secour's de l'ai-t, Ltus les soins de ses illes, tou-
t s les prières de la ville entièro, Mine d'Youiville fui atteinte le

13 novembre 177î1 d'une nouvelle attaque de paralysie :elle pi-o-
fla de l'usage de ses facultés pour r-ecevoir avec une g-ande
ité les sacrtemneits de F'Eglise, se r-ecommîander aux pr-ièt-es de
WSs pauvres et, adresser- à Scs files ces [-atoles conmme der-nier
alicu et testamnent, spir-ituel, a Mlee chèîres soeurs, soyez cons-

lanment, fidèles aux devoirs de l'état que vous avez cmi-nbassé;
it-che(z toujours (l ins les voies (le la régular-ité, (le. l'obéissance

255



256 LA SEMAINE RELIGIEUSE

« et de la moi tification : mais surtout faites en sorte que l'union
« la plus pai faite règns parmi vous. »

Ces paroles, résumé de tous les avis spirituels qu'elle leur
avait donnés furent acc'ueilli s par un torrent de larmes-. Et
malgré tout, on esperait encore la garder cette mère si tendre.
ment aimée et ce n't st que le 2 I décembri', à huit heures du soir,
alors que Mme d'Youville expirait après une apoplexie fou-
droyante, qu'elles comprirent que l'heure du sacrifice était
arrivé.

« Non, je ne pourrai jamais exprimer, écrivait la mère Despins,
« compagne de Mme d'Youville, qu'elle fut dans ce moment
« fatal notre étrange surprise de nous voir arracher par la mo-t
a celle que nous chérissions le plus en ce monde. On n'entendait
« de tous côtés que les cris et les lamentat'ons d'une troupe d'en-
(1 fants qui perdaient leu mère et une si tendre et si charitable
« mère ne peut être assez regrettée. Qielle est grande cette perte I
« Jamais il n'y aura plus de Mme d'Youville pour nous.........
« Ah ! je ne puis exprimer l'affection et les lamentations de
« notre pauvre maison. Si nous la pleurons, c'est pour nous ; car
«je crois qu'elle est au ciel, où elle est allée recevoir le fruit de
« ses travaux. »

Avec la Mère Despins, il nous est ben permis d'espérer qu'a-
piès une vie si bien remplie, la Vénérable Mère d'Youville est
allée recevoir la récompense de ses héroïques travaux.

lx

Les historiens de sa vie et ses contemporains l'ont comparée à
la femme forte dont l'Esprit-Saint nous a lui-méme tracé le por-
trait. En effet la force était chEz Mme d'Youville comme le fond
et la substance de ses vertus et non seulement les grandes choses
entreprises par elle, mais ses actions ordinaires semblent revêtues
de ce cachet qui lui est propre.

Cette vertu de force, unie au don de piété qu'elle avait rcçu
de Dieu, lui donnèrent l'intelligence de la charité et commu-
niquèrent à son cœur des sentiments qui le dilatait en lui fai-
sant aimer tout ce qui regarde Dieu.

Elle aimait.les pauvres et les malheureux en qui elle voyait
Jésus-Christ vivant et souffrant en eux ; elle aimait la religion
qu'elle craignait tant de voir disparaître en Canada après la con-
quête ; elle aimait les temples, se plaisant à orner et embellir



l'église de l'hôpital, puisque dans un temps de disette elle; fit
faire et orner le tabernacle de la chipflle et y consacra une
somme considérable.

Elli vénérait les prêtres, ces interprètes de D:eu sur la tei re,
pour lesquels elle fut toujours pleine de respect et de aéférence,
et enfin elle aimait sa vocation par laqiuelle elle était appelée à
donner le bien-être matériel à une foule de ma.heureux -et à
leur procurer une mort chrétienne, fortifiée par la réception des
sacrem ents.

Par sa fidèle correspondance à la giace de sa vocation choisie,
Mme d'Youville a donné et fait donner une éducation chrétienne
à une foule d'orphelins, et le baptème, cette gîâce des glâces à
des milliers d'enfants abandonnés !

En transmettant à ses filles son esprit de sacrifice (t de dévoue-
ment, la fondatrice des sours Grises de Ville-Marie a pu faire
connaître et aimer Dieu par un grand nombre de sauvages infi-
dèles et ls faire jouir du bienfait inestimable d'une instruction
chrétienne.

Aimant les créatures en Dieu et pour Dieu, Mme d'Youville
procura non-seulement à toutes ces classes d'infortunés les
avantages spirituels les plus précieux ; mais sa charité et sa
piété assurèrent encore à toute cette génération d'âmes qui de-
vaient marcher à sa suite le moyen d'arri ver à la perfection dans
cet Institut que sa foi et sa charité ont fait si vertueux, et que
sa force a maintenu si solide à travers tous les obstacles

J. L. 1.

250e ANNIVEIRSAIRE DE LA FONDATION
DE MONTRI'AL

Monseigneur l'archevêque et Monsieur le maire de Montréal
ont échangé la correspondance suivante.

. Arcievêché de Montréal,
13 avril 1891.

A l'honorable James McSh ne, maire de Montréal.

Monsient le maire,

Comme vous avez pu lo voir dans la Semaine lelifgicuse, du 28

DE MONTRÉAL 257



L.A SLM.\UNE (RICUEUSE

mars der'nier, je rn'occupç depuis quelque temps à préparer une'
dénionstration i'eligieusc, pour celébrer, le 18 mai de l'année pieo
ch:-atie, le *250èmle anniversaire ce la l'ondatiou de Montréal.

C-d anniversaire itrsîIli poplilatioii dte la ville toute eil-
ière, je serais Lirès heureux d'appren)dre que l'on organise ail-

leurs des fûtes civiques dignes d'un aussi granid événemlaent.
Voilà pourqunoi, mnonsieuri le maire, j'ai cru devoir vous c,.im-

îu unîlttner '.on1 prOjý-I, c (tIlle de0 votird côté, vous ferez ltt,

cýý quni depeîîd de vous pou rdoniner à c.-tte célébration ltut l'éclat
désirable.

J'ai l'hon ne ur dèêtre,

Monlsieurl le maire,

Votre très hi mh*ý serviteu r,

Arcix. de M'onutr'éal.

Buireau d (11 G'lef1ierdLe la Cité

Ilutel dle-ville

\Ilontr(éal 16Avi.l1
A. 'Sa Grandeur

Mlonseiieur Fabire
(lhvêu e Montréal

Je Sulis cIargý par S0n 1Honnelr le Maire d'accuser écCe 1 )tioll

(le votre lettre en date du 13 Avril courant au suijet de la désinonstratioil
(Iiilu e " votre G randeur est cà préparer pour eclebier le 2-50c anni-

ve~iede la fondation (le -Montréal , et de %us informIler onl
(Iue des llesu1-eS vont, être 1111Ns iux s de dlonner suite an déttir que
Vous exprimiez (le voir coiinoe glnn;par des fètCS civiqules
ce gr-and événiemlent.

J1'ai l'honn1eur 'êre

Monseigneuir,

V'otre hu1ini !e et o>1'éi,,s;tit Serviteuir.

(li'ellie"r dIU la C it".



DE M(llTlAL25

A LA VIERGE ME RE

ll n ti 1: Sn eliii y' I;01*-i,-;. .

Toii, (les anges la B<'îîîce et (les hîommeîs la1 Mèec,
Lits e'lunfiil (11 iel quni jiarlumties la1 terre,
1Ent inclinanît % er-3nons toit Ironit îesî c: slis3iint;

i:ssî"rnoi répécter daLns l'e'xil oit l'onu pleure
L'n étsiiý des eo 1esILs la Saintiti'iîn,

P<roclamuant toit ibum ravis 'an:

'%a:is cumument t-" ch1anter d*nne loîtanigi purcf.
I lvla! mon ca-tir li!nd mi uai triste et souril Iliirliur)

(nilun li luiti illiplissant (tuet les -mtsoit, InrWs
Oh! ieil.- le < ranlimeiir, Vierge trois îOis béiée,

Que pur toi 8011 amuîr en lIvinnmes d'lîurnuonio
Vitbre sous tont souilîle emîbraîsé

.i'lii îaisi le a'aîl eux ûracles; sîimoriis,
ISeis dévrets lit& Seignmeur pélotraut lis alineq,
l;.11) ë épurait 8si Ivre aImu-t venu dut Ciel
î:t mioi, piour t'eaalter dtans un timidelî îotiei.ange,
.J't:nvi' alx- séraphlinus leur ~ett Ia"

Ilnuré di: pîauvre morte.-

Dua Sa'4<lsr.aîî It I:i l(ll( a(diIi1sc
<I 1 iei l 11118înîii tlilt duiviîin lql
Fit piihuiiiit tl . :'15(is u iif lrev l1li. Lt tel:îel' d.- )I e, Sîîhî' Il - îir iiîîîîetd; e,
idoraîlde V.ior il. S.A saniteetile

Tu bsrillais dI'av.îittîe , ses yeux

SaIlqt, 'Miroir sanis tache Où lat Majeeté sainte
Aime à voir reltéter mie brillante empîreinte

île sout étetitelle !iat
1:îî toîi tout t t pairfumî, et lIanceur, et lnumière,
Tu' pla.nes snitdessîîs dcl notre' humîaine sphière;

Sumr Pl'île de ta piteete

Etui dumalin, Tloi qui 11ions illîîuimîes
('tes routes tt*jci.l,:îs, ec.s selitiars pîleins d'épsincs

QuiTt. uu< pans î'r:igiîeiit di, fouiler,
P<ermeîts C<tue j! 'elur -à teýs rayonîs (le tla-inltr,,

EhdJa5, oulleu"îtx Ciux, iiets ioex .ase cil ilxun âmte
J'il mue louisaînt tq coilte:upler 1

Es-i îîî t'iioci, ui îiîorte
t hi s'î lève de' noitre exil
111.' est %xi granide, elle' est si bielle
lroui soi lusiC'li vienit-il ?

Elleý est cete Vierge elloiie
Quli è le mnatini de sa vie'
l'!îrwaa les reg-ardsaî egic
t i jour cIl"ý ai-Il mit 'utl misiodt

Pur nons ilonlur un 1'îh'iuipl'iivc

'tn la Cité îie v't :itî*.
ilSeulOt les hîa.leurs it Cielhirm

ier la lOîiri' ''sr.îsl.
(-st la cèleetu' iert :îture a

il"sais inr(,. ~n'sîiic
qu.'pl i lie tt 'uhîeireir

's.,ervi S s i s:v-eIriée
lItsîiai qui lient la teruir

L.vol-a cell,' Ilh"uîl viiginale
ianlii 5 mxlis A rîgamn Dt iii.

latîllt' ai<ii lii,.

C, .. 11elio imane v
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Sous les votites dit sanctuaire
Elle prépare son dlestin;
C'est une souriante aiture
Qui s'illuniisue et se colore
Annonçant le Soleil divini.

Que ta voix s'élève, ô~ Mafrie
Jehovali reçoit tes asceCuts ;
Ton cSeur qui soupire et (lui W-10
Liui perte u si suave encens!i
flans sont repus, dans soit silence,
Le Verbe s'incline d'avancî.
Vers ton sein auguste et béni;
Entoe un élan de tont âme,
Un nouvel essor à ta lamnie,
Et tu cuncovras l'Intliil

Mnis ks portiques dlu saint Tempîle
N'nbrittînt plus tes lieureux jourti,
Et mon regard tîui te contemnple
T',a suiv ie en d'îttren séjours:
Nazaretht, obsczure demeure,
Que l'auge de son aile effleure
Po.etaut le messitge dut Ciel,
B3etléem, ville forrnée
Seule entre toutes destintée
A recevoir l'Emmianuel 1

1Les Cieux eut fait sileuce et la terre sommeille;
La Vierge d'Israël as prolongé sa veille,
*leiends ses longs soupirs monter vers le Seigneur;

Ouvrez-vous, ouvrez-vous, ô portes éternelles,
"Que la nue emubellie àX des clartés nouvelles

Plleuve le Juste, le Sauveur!iI

Les ct-lestes échos ont redit tes prières,
Et le tein rayonnant du Père des lumières,
o Vierge, te remplit de -a fécondité i
Sut toit coeur tressailljr.t un cSeur dlivin palpite
Le Verbut s'est fait chair, parmi siens il itab- te;

C'est le Ftls do la îuurctô

Sailuit! Mère de Dieou, saltit i pleine de grâce
'Taubernacle nouveau dont la spulendleur seiraco

Celle dlu Templle do Sion !
Lue Trésliaut te cré'a daus sa iîiagiîificcne
]leour taire île toit coeur l'Arche île l'alliance,

Le' Trône du vrai Salitioit !

qui liut dlire ta gloire, ô mn Mifire bénie!
C*eas lui dent la substance alimente la vie

Die Celui qui scut-etit le Ciel
S~urtouit qui coniprendra tes brillantes ivresses
Lorsque tii vois bientôt s'offrir à tes caresses

L*.ugutste Fils île 1iEterîîel

MNon cSeir îî'a plus de vu*-., mon clint plus (le symboles,
L.e silencte et laîîîoiir sonit ies seules paroles

fi, valut ta sublime granuuilr i
.ýl ais avanît de qunit or ma défaillante lyre
Avec l'Egluise saitnte oh i je veux te redlire;

ISalut 1 Mère du Rtèdempteur i

"Etoile dle la mier, Porte dle la patrie,
Secouire en ta buonté le peuplle quai te prie,

R~felève les coeurs cltuutclnnts;
"Mère (lit Créateur et Vierge toute pture,
"'roit dlont le privilège étonne la nture,

l rendus liié des pécheurs, car ils sont tes enÇauti
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COMMUNICATION

Le Plain Chant et la musique moderne dans nos égliscs.

LEglise se trouve aujourd'hui en présence -le deux genres de
musique bien distincts qui se disputent l'honneur de chanter les
louanges de Dieu dans ses temples. - Le premier est le plain-
chant qui se prévaut de la sanction de l'Eglise comme le démon-
trent les prescriptions des nombreux conciles tenus, tant au
Canada qu'aux Etats-Unis et dans toute l'Europe ; le second est
la musique moderne qui, tôut en s'appuyant sur l'autorité
ccclésiastique prétend être plus conforme aux goûts et aux
moyens d'exécution de l'époque actuelle. Nous n'avons pas à
nous prononcer entre ces deux formes de l'art dont les éléments
i'offrent, du reste aucun terme de comparaison. Il nous suffira
de constater que le plain-chant bien interprété produit sur les
âmes des effets qu'aucune musiqne ne peut lui disputer. De là,la
préférence de l'Eglise pour le chant de St Grégoire ; préférence
qui ne sera malheureusement jamiis comprise par ceux qui ne
jugent ce chant que par la manière ûef ctueuse dont on l'inter-
prète dans la plupart de nos églises, et nous n'hésitons pas à
affirmer que la décadence du plain-chant est due à la routine et
à la négligence que l'on apporte à son exécution. En effet, est-il
question d'une messe en musique, il n'est pas de soins qu'on ne
metts à la préparer ; choix des meilleures voix, répétitions nom-
Lreuses, perfectionnements artistiques, aucun effort n'est épargné
pour assurer une exécution irréprochable ; s'agit-il au contraire
du plain-chant, on se borne à la lecture à vue sans se préoccuper,
ni du rhythme, ni de l'accent, ni de l'expression particulière à
chaque mode et conforme au sens des paroles; on se contente
enfin d'une exécution brute et dont on rougirait dans un con-
cert profane.

C'est sur une semblable exécution qu'on a jugé le plain-chant
un sy.tème barbare devant céder à jamais la place à la musique
moderne dans nos églises. A ces détracteurs de la mélopée gré-
gorienne, opposons le témoignagt, d'écrivains ' et d'artistes
célèbres

Le protestant Thibault, professeur de droit à I[eidelberg, après
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avoir appelé les cihants grégoriens et ambroisiens des chants

vraiment célestes, déplore amèrement qu'on ait abandonné le

style de l'Eglise pour adapter le style fantasquLe- forcé, trivial de

l'opéra.
Mozart n'a-t-il pas dit iJe donnerais toute ma musique pouir

avoir pli composer la Préface. » Je, pourrais citer également

J1. J. Rousseau, Halévy, MIaurice VogIt et tant d'autres qui soli-

tiennenit qu'à l'Eglise le plain-chant p ,tit su pporter avantageuse-

ment la comparaison avec la musique moderne. Eff'orçonis-nious

de cultiver comme il le mérite, ce chant dont les réelles beautés

el la haute c)nvenance liturgique ont prývoqué de pareils témoi-

gnages d'admiration. Pour cela montrons le chaît grégorien tel

qu'il est en réalità, et non te[ qu'on le fait dans la pratique ordl -

naire. C'est ce qui nous a inspiré le projet de fonder une école

où serait enseigné tout ce qui se rattache au chant liturgique

le plain-chant, l'orgue, et la direction des chu rs où les eupîu/s

formnnat le personnel (les inviiirises organisées par les di//'értnî'. pa -

roisses recevraient (les notions dle solfège el (le cult urc Vocale.

Nous espérons que ce projet qui a déjà reçu la sanction des

autorités de ce diocèse et l'adhésion d'artistes émwnents pourra se

réaliser dès cette année et que le programme de 1' «i Ecole de mnu-

sique de Montréal »qui sera publié sous peu rencontrera l'appro-

bation de tous.
t). DUSSAUT i.

CONSULTATION S

Colicernaist les ihîdiiees.

Io Un marchiandt d'ofi ts de 1 tinon iiiIige-ncW('s garte reslic lit lu'-

nment dlans une armoire sépanrée (les obj ets semublableîs quîi oui êiè iîiitîgeli--

ciCs d*ava nce Arèsq ne il'acieteu r est dc' e nu projîrit aire dl'uin c hapcel,

d'unîe métaiiie, Irn cîjîcilix, etc., il l'chainge contre un autro de ta inelii

aluet eýiiîniclii îltîileii.Cette piratiqule rail elle perdrei ios iwIl1iih -

ces ?
llép. Oui, certainiement ;car- il est i"gaiiieît, e endre un obii' -

jet intlulgeiicié, et île iî'îIîoîqjî contre quoi que ce soit ill vertu O (l'

ci-ct de la,-. Ccnméîindes Inuîîgences, dlu î juin M721 .. uinlriitîji

biui-îil ila .u relfflailui, iii QlîoüMIoiîoî:u;Mo 0MMi(i i..jiii? us fli

- lî,,îîîooh, sans~ s't.\ 1îoseîý' u ive iijiii .ol t 1ls iI1Il1uîc qiui Y
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,O1]t ttLachîes, le dunner, en retirant seulement le Prix qlu'on a)y lîY,oue
dJemfantlant une n,'eou en acceptant ce (lui est offert spontanlément?

flop. - Dans tous ces cas, les Indulgences sont perdues ;un décret dle la

SCongrégation des Indulgences du 113juillet 1887 ne laisse aucun doute sur

00 Point. t Au res i udulgentiis dilatýe tradi lebeant fidelibus otinu grlis
14 ult ait quit i a .ii lu s i vè )ti-ci , siv VO t<rtniai ionis jç si vO >e

VO 'e/ t s q o utirturm, tel au ipiai <<t, itid nilogen lia ex hoc a mittantunr
ltt. t<//irilt, 4d latrawlliqu Itarteiu.

LE MOIS DE MARIE

[Cit 1hi rI est longý, et mai nie b'on vre pas au mi lieu des Ilecurîs.

N'importe ; nons nous plaisonis à le chanter Cotnme le plus
eauî des mois.
Notre piété l'appelle comme dans la famille on appelle le jour

de la fète ('une mère.

C'Iest le Mois Ide ML trie, une douce et longue fête en l'hor tient

dnotre mère, qui est en tnême temps la Mr'ère de Dieu. Mois bé-

l" nois des pieuses réunions duL soir dans nos temples, mois de

Chers souvenirs pour le vieillard, d'ineffables joies pour l'enfant.

QJe d'hymnes de louanges vont monter vers le ciel!
«Salut Immaculée, salnt Vierge, s inut Mère, salut Reine, sa-

't oute-Pnissance suppliante, salut Pureté, salut Douceur 1 »

bt (lu ciel les grâces vont pletuvoir sur notre pauvre terie. Il y

Sdes malades qui recouvreront la santé, des malhieureux qui se-

i'Ott consolés, des âmes tourmentées qui retrouveront la paix,des

l3éClteUrs qui reviendront à Diîeu.
Ile passé garantit l'avenir :Marie nie sera pas priée en vain

e8t donc un temps de bénédictions et d'insignes faveurs qui
oMm e ie-

14%s anges seront dants la jiîbilatioti, comme les hommes. Dieu

eréjou 1ja (le voir glorifier sa Mère, et la prophétie de la Mère

Sutout s'accomplir durant ces jour's.(ouelsnaits e
Froclam bienhleureuse. t
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O H.RONIQUE

Dimanche dernier, à la Cathédrale M. J. M. A. Neyrolles à été
ordonné prêtre par Monseigneur l'arclhevèque.

***

La corsécration de la nouvelle église de St Lin aura lieu mer-
credi, le 29 du présent mois d'avril. Tous les membres du clergé
sont invités à v assister.

Mercredi, 29 du courant,un train spécial quittera Montréal à
8 heures A.M. pour arriver à St-Lin à I.15 ; repartira de St Lin à
4. 15 P. M., et sera à Montréal a 6 heures. - Les billets seront
vendus à moitié prix, Cest-à-dire 95 centins pour le voyage, aller
et retour, avec diminution proportionnelle pour les stations in-
termédiaires.

Voici le programme de la fête. Mardi, 28 avril : après l'arrivée
du train régulier, qui part de Montréal à 5. 30 P. M. et entre en
gare à St-Lin à 730, train qui amènera Nos Seigneurs les
Evêques, il y aura : illumination générale de la ville des Liu-
reutides ; procession aux [lambeaux ; et feu d'artifice.

Mercredi 29 avril, 7 heures A. M - Consécration de l'église et
du maitre autel par Mgr l'archevêque-de Montréal ; l'autel de la
sainte Vierge et celui de saint Soseph seront consacrés pas NN.
SS. les évêques de Sherbrooke et de St-Hyacinthe.

Pendant la première partie de la cérémonie, une instruction
sera donné au peuple assemblé à la porte de Véglise.

A 10 heures A.M. Messe de la dédicace. chantée par Monsei-
gueur Lorrain.

A 11 heures A.M. Piésentation d'une adresse à NN.SS. les
évêques, par le maire de la ville des Laurentides.

A 3 heures, P. M. Salut et bénédiction du Saint Sacrement.

**

Vendredi, ler mai, prochain, à 8 heures P. M. aui a lieu à la
nouvelle cathédrale l'ouverture d'une exposition de tableaux des
grands maîtres. Cette exposition est placée sous le patronage de
NN. SS. l'archevêque et les évéques de la province de Montréal,
et une grande partie des profits est destinée au fonds de la cathié-
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drale. Un grand nombre de peintures exposCessont des oenvres
originales de maiîres de dliWi'Jieites époques V Nan l)yckp, Rut-
bens, Carlo Do!ci, lalma le jeune, L. Cirraci, Fra lliitbholomneo,
Lesueur, Reinbrandt, etc. Presqune ltns les tableaux sont les dons
(le personnes charitab'es en Europe ; les anciens monastères de
l'Autriche et de la B3)iie en ayant fourni le plus grand nom-
bre. lis furent envoyés aul Rév. Père Wagner, curé-doyen de
Windsor, O1u1., pou r qu'il en disposât au bénéfice de lhôtel-
Dieu qu'il a fondé dernièrement, dans la ville de Windsor.

L'exposition durera plusieurs semaines ; on fera de la musique
tous les soirs ; le premier soir, plusieurs orateurs adreFseront la
parole.

L'honorable William Gibsoij, fils ainé et héritier de lord A,.h-
boumen, graýnd chancelier d'Irlande, 'jent d'a.bjurer le protestantis-
me entre les mains du R. P. Strappiini, de la Compagnie de Jé-
sus, dans l'église catholique d«Oxford.

Leýs obsèques dei\lgr de Chiarbonnel, archw lv ue de Soz.polis,
ont eu lieu à Cr-est le 1er avril au milieu d'une assistance très
nombreuse.

Tout le clergé de Crest,les archiprêtres de Granne,Saillans,Die,
etc., MM. les chianoines Bôuroulet, Boulournoy, lmbert, Gachet,
Chapuis, etc, un grand nombre de prêtres des environs étaient làj.

Le deuil étaient conduit par les parents deMNgr de Charbonne],
parmi lesquels le marquis de Longueil et ?%lI. de Montravel et les
Pères Capucins du couvent de Crest.

Les coins du poêle étaient tenus par le R. P. C-)nstans, provin-
rial de l'ordre des Cipucins, le P. Laurent, sous-prieur d'Aigiue-
b--lle,riemplaçant le R. R. Abbé soifrant, MM. Louis Borel et Vic-
tor Prud'homme.

Après la messe, MgNIr de Valence est monté en chaire et dans
ce langage si él oquent et si touchiantL dontL l'éminent prélat a le
secret, a retracé la vie si noblement remplie de Mgr de Char-
bonnel.

Mgr, a ensuite don~né l'absoute.
Giâce à une municipalité tolérante, l'archevêque défunt a pui

être enterré où il l'avait demandé c'est-à-dire dans )'enclos des
RR. PP. Capucins, sous la chapelle du monastère, hélas toujours
fermée au public en vArtu d'iniques lois.
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Mgr Roffo Scilli, maj oru, et Mgr Moc n, substitut de la F"

crétairerie d'ltat, ont reçu leur billet leur annonint quals seroL t

élevés au cardinalat dans le proch tioi coasistoire, qui aura lien

probablement au commencement du mois de mai. Le pape créera

encore trois autres cardinaux. Et ainsi il ne restera plus que qua-

tre chapeaux vacants.
Sur les 61 cirdinaux vivants, 8 ont dépassé 80 ans, 18 ont plus

de 70 ans, 22 plus de 60 ans, 10 plus de J0 ans et 3 plus d- 40 aIrs

Le plus âgé ds cardinaux est S. Emt. Mertel, qui a 85 ans et est

cardinal depuis 33 ans ; le plus jeune est S. Em. di Rende qui

n'a que 44 ans et est cardinal depuis 3 ais.

* *

Le nouveau corps de bâtiment du Séminaire français à Romir

restauré de fond en comble et considérablement augmenté, dans

lequel est installé désormais le séminaire français a été inaugurei

par une double solennité académique et religieuse, en la fète de

saint Joseph. La veille de la fète, la séance académique donnée *

cet effet dans l'intérieur du séminaire a été honorée de la présence

de LL. EE. les cardinaux Parocchi et Mazella, auprès desquels o

remarquait LL. GG. Mgr Jacobini, secrétaire de la Propagandet

Mgr Sepiacci, secrétaire de la Sîcrée-Congrégation des Evêques ee

Réguliers ; Mgr Bégin, évêque de Chicoutimi, ancien élève di

séminaire français, ainsi que plusieurs prélats de la cour pontifV

cale, les recteurs des instituts ecclésiastiques de Ro.rie et les suPé

rieurs ou procureurs généraux des ordres religieux parmi le5

quels le Rme P. Emonet, supérieur général de la Congrégatiol

du Saint Esprit et du Cour Immaculé de Marie, à laquelle Cs

confiée la direction du séminaire français. On remarquait égale'

ment M. de Monbel et M. d'Avril de l'ambassade de France prè

le Saint-Siège.

Les journaux de Rome ont publié récemment un molu propio

de S. S le Pape Léon XIII concernant la réorganisatiol et

l'agrandissement de l'Observatoire du Vatican.

Le Souverain-Pontife, donnant une nouvelle preuve de la so're

citude du S. int-Siège pour tout ce qui peut contribuer au prOgro

des sciences, décide le rétablissement de l' Observatoire du v

can qui avait été créé par Grégoire XIII.
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I y ajoute la tour de Saint-Léon, particulièrement propre, par
suite de sa situation, à servir aux observations astronomiques.

Le Pape fait don à l'Observatoire de tous les instruments
dastronomie et de physique qui lui ont été offerts à l'occasion du

cinquantième anniversaire de son sacerdoce et lui assigne un

capital dont les revenus seront employés exclusivement à l'entre-
tien de l'établissement.

La direction scientifique de l'Observatoire est confiée, par le

Pape, au R. P. François Denza, barnabite ; l'adini stration a

un comité dont les m'mbres sont également désignés par le Sou-

vrain-Pontife.
Un des premiers et plus importants travaux du nouvel Obser-

vatoire sera la participation à la carte photographique du ciel

q1i va être prochainement entreprise par suite d'un accord des
astronomes du monde entier.

Le R. P. Denza est en ce moment à Paris et prend part au

Ongrès scientifique international des catholiques, dont il a été
nommné l'un des vice présidents.

Lq P. Bridaine, célèbre missionnaire, qui mourut en 1767, âgé
de 66 aus, après avoir fait 256 missions, avait vécu toujours pau.
vre, parce qu il donnait tout aux malheureux.

Un soir, il arriva tout harassé de fatigue à la poite d'un pres-
bytère de village, et demanda l'hospitalité au curé, lequel n'a-

Yant qu'un lit le lui fit partager.
L3 P. Bridaine se leva de très bonne heure, selon sa coutume,

Pour aller prier à l'église.
bIn sortant du presbytère, il trouva un pauvre mendiant, qui

demandait l'aumône.
Hélas ! mon ami, je ndai pas le sou, » répond le digne prêtra,

SouVillant cependant au fond de sa poche, où il fut très surpris

ne trover quelque chose, car il n'y avait rien laissé. Il en reti-

tI rouleai de quatre écus, donne tou au mendiant et va fai-

e aPrière.
bout d'un instant, le curé arrive à l'église et dit au Père

'daine Rendez moi ma soutane, que vous avez prise pour
votre n

1'"bon Péro, (Jans l'hauitévait endossé lat soutane du co--
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ré pour la sienne ; mais, hélas ! les quatre écus, qui étaient l'u.
nique trésor du pauvre curé, avaient disparu,

VIENT DE PARAITRE

Résolutions Ohrétiennes, par le R. P. Célestin de L'îbro-
que précédées d'une notice biographique, par l'abbé A. Retz, un
vol. in-1 2, prix franco : 3 fr. Paris, Librairie Téqui, 85, rue de
Rennes.

Cet ouvrage est le fruit des méditations d'un saint religieux que la ville de
Lyon a connu et apprécié pendànt plus de trente ans.

Chargé d'enseigner à de pauvres sourdes-muettes sans instruction, les devoirs
de la vie chrétienne, il s'est exercé à les présenter sous la forme la plus simple,
la plus précise et par conséquent la plus accessible à leur intelligence.

Ce travail consciencieux l'a a:nené à offrir à toutes les âmes soucieuses de
leur avancement spirituel un ensemble de < Résolutions à qui, tenues fidèle-
ment peuvent conduire à Dieu, tout doucement et sans secousses. Ce livre est
donc réellement fait pour les per:onnes du monde qui sont désireuses de tra-
vailler sérieusement à leur salut et qui, souvent, ne savent comment s'y pren-
dre. Elles trouveront parmi ces résolutions, celles d'abord qui ont pour objet
les choses obligatoires, celles ensuite qui s'adressent eu. choses de conseil.
Comme le 'lit l'auteur dans sa préface : « Nul n'est en droit de refuser di)
prendre les premières; quant aux dernières,elles sont facu'tatives. Prenez-les,
néanmoins, ch"r Lecteur, et mettez-les en pratique... Le fruit que vous en re.
tirez sera extrèmemenL précieux. >

Il s'adresse aussi aux prêtres qui peuvent y trouvermatière àde courtes ins-
tructions et donne des traits inédits ou des exemples clo:sis avec discirne-
ment. En tête de l'ouvrage est une courte biographie du saint religeux écrite
par M. l'abbé A. Retz, curé.doyen d'Iléricourt et précédée d'une lettre de M.
l'abbé Auîguîstin Lémann. Présentée simplement. sans prétention, avec un
scrupuleux resi ect de la vérité, c tte Vie admirable montre ce que neut dans
l'ordre surnaturel uno volonté énergique au service d'un grand amour le
Dieu.

Les < Wisolulions Chrillennesa feront du bien à ttus cux qlui les lIront,
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ARGENT A PRBETER

Argent à prêter aux fabriques et aux communautés religieuses,
à5%.
S'adresser à M. Ant. Robert à l'archevêché de Montréal.

PRIONS POUR NOS MORTS

C'est une bonne et salutaire pensée de

prier pour les mortu, afin qu'ils
soient délivré§ de leure péchée.

II Mach., xil, 46.

Jean-Baptistu Choquette, Verchères.
bhéosobie Mor.-au, épouse de ,Josep'ýi î>erîrau1l, Chambly.

Sr Marie de $t LRoch, î,Elizalb 4h Dugas) Sr de Ste Croix.

DE PROFUJNDIS.

GAUM cý & CIE, Editeurs, 3, rue de l'Abbaye, Paris':

alq]gLEE -L wUBn IQC2EB
DE 1869 A 1889

ribliées sous la direction ue Dom CH ANIA rID, prieur des BAnédic.
tin8 de Saint-Maur. - En souscriptionl, par séries de 5 fascicu-
1es de 160 pages, comprenant environ 5 vol. in-4 de 800 pages, a

1~~.le vol. - Les Annales ececésiasliqUes font suite à l'Histoire

"IliVerselle de1Else catholique, parR 1 BoriAC Iit, Conti-

'lé de 1846 à' 186,8 par J. CH ANTIIEL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEURt, Etn,

1%< 13 RUE ST-VINCENT N ONI'BEAL
Yis a-vis Messirs J. B. Rolland £. Fils.

MPerrault se charge d'exécuter sonq le, plus court délai-et d'une manière
1'tiSasante toutes commandes d'ouvrage tel que:

Rtelitre, Réglaige, etc. Prix modérés. ___

de '&CI8 e 05zZLZ
1670, igue Notre-Dame, Montréal.

TaQpis Brussels, Tdpestry, Impérial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

erlle" Cloth, Prelarts anglais et ambricains.

A. L. C. MERRILI,
jieVisite est respecturnîsernent sollicitée.



LA. OYAL CIActif $30.000.000Il R YALI Wm TATLEY, agent général.

Bureu Prncipl s E. IIURTUBISE, et A. St-CYR,
Bureu Prncipl :agents du département françait-

COIN ae la PLACE V'ARMES et de la nue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPIORTATE«URS DIE

'Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensionls
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Btue JIeGILI. Montréll

OUVRAGES en MARBRE et en GRAJift
COTE iDES NEIGES, MONiTREAL.

J. & P. BRUNET,
Importateurs et Mauafoottrior de

MO0NUNM E N T S, ,T0M B E S, C H A RN IERBS,
POTEUX, COPINGS,

iiIIlI~lII'Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.
Reparations de tout genre a des Prix

Tres Redut.
Bpecial.ite: Cercueils douibles enmarble,

E6sidenco priv6Sê J. BRUNET, Cote des Neige.

48 4 PLÂ. BEUNET, Entreprener-BriquOtirt, 208, rue Laval.

MAISON DE SAUdTE.
POUR LES

ALIENES ET LES EIPILEPTIQUES, ETO., ETOO
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE LA CHARITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du mômie.ct

de la dite église, près Montréal, P, Q.

NOUVELLE MAISON D'OR9NEMENTS D'EGT.ISE

ALBERT GxAIiJTIIIER,
(Gidevani de la Maison B. LANCTOT)

MANUFACTURIER DE

Statue%, Clienîlit tle Croix, Peintures, l>écoratoIl$9
Blannières, Insicies, etc.

3.677 Rue NOTRE-DAME - - MONTRAL



F. ED. MELOCHE
(Atcil ii élève de NI. N. Bourassa, et, professeuLir de l'E~co le des Arts).

AI<TJSTIE PEINTHE
P&u/'uliolls d'êd;/Iiies publics, religieux ci civils.

~t(.t<lut.e43,rue cles IeiiIi<S
Atelier : 7, rite Stc.Jtalie, Moistréitl.

VIE NDR
UNE COLLECTION

-- DES-

~BLANEs RBLIUIBUX
15 VOLUMES

RELIÉS DE NEUF.

S'adresser à ce Bureau,

C. S OAO IIR PEINTRE DECORATEUR
No 26?l STE-ELISABETH

Etablie en 1850. MONTREAL.

451, 455 Lru e & CIcq es
131, 133, 135, rue Inspeeteur.

MANFATURER DE

Couchettes, sets de Chambres a coucher,
Chiffonniers, Tables, Canapés Sofas, sets

t de Salons, Sideboards, Bureaux, etc.

De 50,000 a 60,000 Chaises,

-~ PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE 5çtAG5i
1 MANÜFÂCTURBIBS DL~

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, PRUCHE, Bf IN itLANC, ETC-
'IELEPHON'E 1379 B,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAI-

LIFE ASSURANCE CO.,ý
ETABLIE EN 1825.

DE ELIMBOURO, ECOSSE.

Bureau priuuciiai ens Caniadal -Montréal.
Assuranceis subsistantes, $100.000.000. 1 Fonde investi, $33.000.0001I Revenu annuel, $4.460.

Bouédistri uée, $9 .000,000. W.M. RAMSAY, 'gfrant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FIJNEBRI$
161 et 18 Rue Maint-Urbaini MONTRZEAL.

Télephone No 1399. PRix MoDERÉs. ,Spécialité : mbaumOir.

A. IIURTEA- & FRERE9
MARCHIAN~DS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUIN ET, MONTREMLP
~Coin. dem rues Sanguinet et Dorchester.

CLO Tflin Wellington, en face des Bureaux du Grand.TrdI
0c

TELEPHONE No. 140&.

! I~CIPLOMBIER, FERBLANTIERS'
j ii~ UI~ ~U~A Il Poseur d'Appareils à Eau 1U

~ .11 LAUPli UA& de, Couvertures, Etc,

No 12, rue Ste-JLirguerite, Mlontréal.

Au PALASCIQEO Gros et en DétOI

Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'E«Iî08s'

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpeniftli

Meubliers etc., une spécialité.

M.0 Rtue St-Jacques, 390.


